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Introduction
Aucun des combats conduits par les pionnières et les pionniers de la pensée écologique rassemblés ici n’est clos. Il est toujours impérieux de se battre pour la biodiversité, pour le climat, contre une exploitation éhontée des ressources minières et l’extractivisme, contre une chasse imbécile, contre la déforestation ou les boisements monospécifiques, contre l’agrochimie et ses pesticides, contre une croissance tous azimuts et de plus en plus destructrice, contre les iniquités environnementales, et j’en passe. Et en même temps, il est une différence fondamentale entre le contexte au sein duquel elles et ils ont pensé l’écologie et le nôtre : leurs pires craintes sont désormais en cours de réalisation. Je ne donnerai qu’un exemple – exemple relatif à l’un des divers événements extrêmes qui expriment à nos sens le dérèglement climatique en cours –, celui de la chaleur humide, l’un des facteurs d’altération et de réduction de l’habitabilité de la Terre. La chaleur humide aggrave substantiellement les effets de la chaleur sèche sur la santé globale, celle des êtres humains et des écosystèmes. À partir d’un certain seuil, nous régulons notre température intérieure essentiellement grâce à l’évaporation de notre transpiration. Autrement dit, plus le taux d’humidité de l’air augmente, et moins nous sommes en capacité de lutter contre la chaleur. Passé un certain seuil de chaleur humide, nous mourons en quelques heures. Rappelons que cela vaut également pour les mammifères en général, notamment les animaux d’élevage, et que les végétaux évapotranspirent. Considérons alors le cas de l’Inde. La probabilité pour que l’Inde connaisse sur près de la moitié de son territoire des épisodes de chaleur humide intense et prolongée d’au moins trois jours consécutifs, selon le scénario intermédiaire du GIEC SPP 4.5, est très élevée. Je rappelle que la canicule de 2003 avait une chance sur cinquante mille de se produire1. On peut aussi mesurer, à l’échelle d’une année dans différentes contrées du monde, l’augmentation attendue des heures de chaleur humide susceptibles d’être mortelles2.
Cet état de choses ne rend pas le combat de nos pionnières et pionniers vain, mais plus urgent que jamais. Plus que jamais, en effet, la Terre exige qu’on se soulève pour elle et pour nous. Elles et ils ont exprimé parmi les premiers ce soulèvement. En outre, si nous ne voulons ni pâtir ni mourir idiots, leurs travaux sont on ne peut plus utiles. Il est en effet difficile de comprendre ce qui nous arrive désormais sans les avoir lus, sans décrypter le jeu délétère auquel nous jouons depuis plus d’un siècle.
Douze portraits de figures de la pensée écologique sont ici rassemblés : Rachel Carson, Jean Dorst, Jacques Ellul et Bernard Charbonneau en un seul portrait, André Gorz, Alexandre Grothendieck, Ivan Illich, Hans Jonas, Bertrand de Jouvenel, Aldo Leopold, John Muir, Val Plumwood et Simone Weil. Ces portraits n’épuisent évidemment pas ladite pensée. Ils représentent trois continents, vont du début du XXe siècle au début du XXIe, et offrent des angles d’analyse divers. L’idée n’est évidemment pas l’exhaustivité, mais d’ouvrir au cœur d’une pensée et d’inviter à poursuivre la lecture.
 
P.-S. : Ces portraits ont été publiés par le magazine belge Imagine entre juin-août 2020 et juin-août 2022.



1. Source : travaux en cours de Yoann Robin et Robert Vautard de l’IPSL dans le cadre d’une collaboration avec le Groupe Unesco sur la chaleur humide.
2. Daniel J. Vecellio et alii, « Greatly enhanced risk to humans as a consequence of empirically determined lower moist heat stress tolerance », PNAS, 2023, vol. 120, no 42, https://doi.org/10.1073/pnas.2305427120.

Rachel Carson
De tous les auteurs de grands livres consacrés à l’environnement, Rachel Carson, pionnière de la cause écologique, est la première à avoir exercé une influence notable, y compris institutionnelle, dans son propre pays tout en connaissant un succès international fort. Le retentissement de Silent Spring (Printemps silencieux, 1962), son premier livre écologique et son dernier livre, fut impressionnant. Il fut à l’origine du processus d’alerte des pouvoirs publics nord-américains qui conduisit en 1970 à la création de l’EPA (Environmental Protection Agency), l’équivalent des ministères de l’Environnement ultérieurs. Son livre a contribué à placer les questions chimiques en haut de la liste des sujets écologiques pendant des décennies, et il a rapidement été traduit dans de nombreuses langues.
Qui était Rachel Carson ? Née en 1907 en Pennsylvanie, dans la petite ferme familiale, non loin de Pittsburgh, cœur de la puissance sidérurgique américaine, elle décédera en 1964, deux années après la publication de son best-seller, et sous le feu des polémiques qu’il aura suscitées.
Dotée d’un master en biologie marine de l’université John-Hopkins de Baltimore, étudiante douée et repérée par ses maîtres, elle ne poursuivra toutefois pas ses études et renoncera à s’inscrire en doctorat, faute de moyens financiers, bien qu’elle ait déjà été initiée à la recherche scientifique. Elle travaillera tout d’abord comme stagiaire au Bureau des pêches, accomplissant alors des tâches de communication et de vulgarisation, avant d’y être nommée comme fonctionnaire, à l’issue d’un concours dont elle sortira majore, et seconde femme à y être embauchée – en l’occurrence comme assistante en biologie marine.
Ses talents d’écriture se sont révélés très tôt, dès l’enfance. Et ce sont ses livres de vulgarisation scientifique qui la feront connaître et plus encore reconnaître. Son premier livre à proprement parler, publié en 1941 chez un grand éditeur, s’intitulait Under the Sea-Wind (Sous le vent marin). Son deuxième livre, The Sea Around Us (La Mer autour de nous), fut publié en 1951. Le succès fut au rendez-vous, au point qu’elle put, dès 1952, abandonner son poste de fonctionnaire et se consacrer à l’écriture. Après la publication de son troisième ouvrage, en 1955, The Edge of the Sea (Le Bord de la mer), elle commença à s’intéresser aux questions relatives à la protection de l’environnement, et tout particulièrement aux pesticides.
C’est en 1962 que paraît Printemps silencieux, qui aura un impact considérable et qui demeure l’un des plus grands livres de toute la littérature environnementale. Pour l’écrire, Rachel Carson, profitant de ses relations dans les milieux scientifiques et l’administration, accumule des années durant de nombreux travaux, notamment sur les relations entre pesticides et écosystèmes, pesticides et cancers, alors nullement connus du grand public. Elle fit en outre soigneusement relire son livre, avant parution, par des chercheurs reconnus.
Le titre, Printemps silencieux, fait allusion aux effets destructeurs en chaîne, systémiques, du DDT, alors vendu comme la pointe d’une agriculture nouvelle, scientifique, à l’avant-garde du progrès et des relations de maîtrise de l’homme à son milieu. Détruisant les insectes en masse, il ne peut que conduire à des printemps silencieux, dépourvus d’oiseaux ! Le sujet du livre sont les pesticides, qu’elle qualifie à raison de « biocides », au-delà du seul et emblématique DDT.
Elle accuse l’industrie chimique de mensonge et les autorités publiques de suivisme négligent et coupable. Elle met aussi en lumière, en s’appuyant toujours sur des études scientifiquement validées, la dangerosité des pesticides sur la santé humaine, et notamment le caractère cancérigène du DDT. (Elle constatera, au cours de l’écriture de son livre, qu’elle est elle-même atteinte d’un cancer, avec métastases.) Ce faisant, elle s’en prend frontalement à l’industrie chimique, et indirectement à l’idéologie du progrès qui est alors à son zénith. Elle évoque le phénomène de résistance croissante aux molécules phytosanitaires, récuse non pas un usage circonstancié et prudent des pesticides mais leur usage massif et indifférencié. Elle appelle de ses vœux une lutte biologique, jouant des ressources des écosystèmes et du vivant.
Rappelons-le. Le DDT s’accumule dans les graisses de certains animaux et perturbe alors leur 
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